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mettent » même p u Iturt »ouscriptloDt de 

Mnalcipalité 
sociétô et a MeBBteun d« I 

i M»ire pour l'emp 
déposition 6e luesl potr 
il genérsox qui vont Bons 

peruftUrf de boire cQS»mbIn 4 I* fralern;té et A 
U solidarité de» sociétés de gymr.»6lifyie, a 11 
prospérité et à I» grandeur de la France I 

U. Lesomte a été bon prophète, cette mani
festation patriotique «ara onn influence Rrtode 
aur le..é»fcloppement de la société, car on a jugé 
tut résultait qun produirait sur notre Jeunesse 
une gymnastique redonnée. 

La société l'Avenir dont les 
, o n t . . PV.. 

nlenant être sûre que le conseil municipal 
ne loi marchandera pas 1* subvention qu'ail» 
sollicite. 

Bile peut do on 
les fond* néeeaii 
elle, peut complet 

Toutes les sociétés qui ont prêté i 
i les Comlnois. 

a méritent dea éloges. La Roubaiaitnne, par 
: barre* parallèle! imposés au 

concours de Pana 

entrain admirables 

lent des prodigee d'scruihbre, 
prouesses dea mousquetaire 
naisiunce, de Marcq-en-UanBul, 

quota! res d'antan. La Ro 
l-en-Barœul, a eu aussi un 

les applaudissements ne lui 

kté eiècules, du reste, 
arqaable. Très bien 

Quelle patience et quel travail pour arriver h 

ner des applaudissements qui ont salué 
""-in a*, ers Jeunes — 

• et de précision 

i chaudement félicité. 

. _' dans les 
société tomme l'Avenir est de fondation tre 
eente pour pouvoir produire des «tirets, 

" ' -• membres sont pleins d'ardeur < 

cité, nous lui souhaitons longue 1 

LE PRÉFET OU NORD 
À l f archiennee 

naient au chef ! 

une délégation du conseil n _ 
M. U, préfet, accompagné <te M. Bonaerot, 

sous-préfet de Douai ; de M. Riohez, Inspecteur 
primaire, se rendit h l'école des garçons où, au 

nemeat de la République, en présence des auto 
rites et des élèves, à M. Auguste Maton, le dé
voué maire de la ville, les insignes d'officier 
d'académie, distinction honorifique qui lui a 

retirer, il félicita H. Bocquet. 
l'habile directeur de l'école et, comme soav. ~ ' 
de la décoration de H. Maton, il accorda, 
acclamations de tous les écoliers, un tour 
congé aax écoles primaires de Marchiennee. 

s établissements. 
\ onze heures et 

. mpathique consei 
offrait un déjeuner de cinquante i 
M. le Préfet, aux membres du conseil as révi
sion st aux principaux fonctionnaires de la 
région. Outre la presque totalité des maires du 
canton, nous avons remarqué M. le général do 
Conchy, H. Maul.on, procureur général de la 
Cour d'appel de Douai, M. le sons-préfet de 
Douai, MM. Mourette-Ledieu, conseiller général, 
Haibeequc, conseiller d'arrondissement, maire 
de Somain. Debève, conseiller d'arrondissement 
Rides, inspecteur primaire, Hol«y, agent-voyer 
principal de rarrondtasem^nt, Lenmi, Juge-de-

Saix, Houlanffé, maire Je Kenaio, Dulieu, maire 
e Bauvignirs, Monter, maire de Warlamg, etc. 

i longue" tournée de révision, i 

m de Marchiennes. et ' 

général de Conchy. 

toujours 

applaudis 
j au symf 

bu h l'armés français 

la personne du sympathique 

ment habituels, assurer, envers et contre tous, 
à l'intérieur comme è l'extérieur, la sécurité de 
la Francs. » 

M. le Préfet après avoir remercié M. lé con
seiller général Dubois, a porté un toast unani
mement applaudi a M. Garnot, président de l> 
République française. 

M. le général de Conchy a assuré le pi 
plet dévouement de l'armée p i pour la pat 

véritablement démocratiqu 

moaie deMarchu s l'habile direttioade 
exécuté les meilleurs 

Dsiakerejne. — Le nommé F-. . , marchand 
mbulant, enterrait sa femme hier matin. A 

.cite oecason, il eut i subir les vexations de 
plusieurs femmes, qui lui reprochaient son peu 

.passant de la parole a 
ie contenu d'un flacon de liq 

si n'atteignit heureusement, que s 

t âgé de 53 ans, donu 
depuis quelque letnp 
1 '-"tion mentale- C'est i 

journalier, s'élant pris 
Auguste (jovaert, lui a porté u 

De même que le précédent, Veraedl, âgé de 
23 an;, journalier, demeurant rue de Lille, a 
reçu dans nne rixe plusieurs coups de couteau 

i bras et au poignet. Ceci se passait a l'est»-
J-'"-que-Branche.Aprés 

_ | à l'hôpital,Veracdt 
est rendu chez lui. 

s'est noyé dan» la rivière dite 5e 

entraîné a deux kilomètres. 

L'Établissement thermal d e s Eaux et 
Boues de Saint -Amand, est ouvert cha
que année au public, du 15 Mat au 30 

LA BELGIQUE 

Le Centenaire de quatre vingt-neuf. 

H s'est formé à Bruxelles une Associa
tion belge du Centenaire de 89, dont le 
comité se réunit tous les huit iours. Il a 
mis «ri circulation de nombreuses listes 
d'adhésion qui s e signent avec empresse
ment. L'Association se propose d'organi
ser des fêtes et des manifestations popu-
ialrea & chacune des dates mémorables de 
la Révolution française, â partir du 20 
juin, le centenaire du Serment du Jeu de 
Paume. Elle enverra ses orateurs faire des 
conférences dans les campagnes à cha
cune de ces d i t e s . 

T 1^XB"CJ1T A X T X 

CONSEIL DE GUERRE DE LILLE 

j 2 elasse.au 13- de 
ligne; Abandon de son poste étant en faction. 
— Six mois de prison. 

Défenseur: M. Oervais, avocat.à Lille. 
Eugène Méténen, soldat de X* classe, an 73' de 

ligne : Abandon de son poste «tant de garde. — 

Défenseur : M. Leblond, avocat, a Lille. 
Auguste Rûbiquet, soldat au 73' de 

Abandon de son poste étant de garde. -
mois de prison. 

Défenseur : M. Catelle, avocat, à Lille. 
Louis Cane), soldat tu 73' de ligne: V< 

gent au préjudice d'un militaire. — Un 

I Km' 

Défenseur: M Leblond. 
Charl ~ 

1e 'IKII 
Charles Dumeige, soldat du 2' 

Défenseur : H- Catelle. 
un, chasseur de 2- classe i 

rde 2- classe au tO' b&-
s à pied : Refus d'obéissance 

teneur sa'temps de paix. — Deux 

Désertion a l'étranger, en 
du paix avec emport d'effets i 

'•— Trois ans de trai 
Défenseur : st. Oervais. 

i— Trois ans de travaux publies. 

qui ont été pronon 

l de prison à Albert Hornaerl, 36 a 

oabaretisr li Kouuaii 
de prison et 500 francs d'amende à 

Louis Dumortier, demeurant à Roubaix, pour 

La jeune Reealie Hordequin, dont n 
pour vol de 60 francs 
le ses parent», a été se

ls tribunal correctionnel, son inoo-
commis au préjudice ds 

COUR D'ASSISES DO NORD 

nutére public : M. Duhamel, substitut dt 
procureur général. 
Affaire 4e fana (jugée par coutumaoe) 

Léopold Waelput, courtier de commerce 
ayant domeuré a Lille, est actuellement en fuite 

*>* an», étant né en Belgique le U févriei 

le jugeant par contui 
t forcés, 100 franc» 

i d Interdiction de séjour. 

FAITS DIVERS 

Le mymtr-re «le X*grml. 
Un cadavre était découvert dimanche dernier 

i Nogent, celui d'un nommé Le Ooer, né ' " 
nés, âgé de trente ans, peintre en batimt 
Ooer ayant des habitudes d'mtempéra. 
crut d'aberd à un accident. Mais divers 
permirent de penser qu' 

conduit 

Le Goir qui le po 

aite d'une enquête hi 
amarsde de Le Ooer était 

donné un coup de • 

Il s été éorooé au Dépôt. 

L ESPRIT DES AUTRES 

administration des Montagnes Russes, nou
asse de pouvujr prouver sa reconnaissance 
— 'e succès obtenu dana la Ville de Roubaix 

sonnera, pour »ea 

Cirque 9, LEHMANN, troupe équestre fran-
„_ se, tous la dire" -
ecuyére des Cirqm 

firection de Mlle Faoy Lebmann, 

t|I, Mlle Fantij 
dressés en haute 

liberté. - Wilton et Onra les 

i ensvaux dressés en 

i-uxei, les plus fort» 

Lès Mansuy, célèbre troupe com-
•osée se 7 personnes surnommée-' ajuste titre 
Las Rsis dt Tapis. - Nombreux intermèdes 
comiques par t* clowns. — Excellent orchestre 

IUS la direction de M. Revissa. 
Prix des places: Pejiteuils et loges, 3 fr. ; 

pourtour, t fr.; premières galeries, i fr. 25; 
peuxièmes galerie, 60 c. 

Pour la location tu bureaa du gérant, rue 
dea Longues-Haies. 

tre de Paria, le 
extraordinaire 
accompagné de 
lumière electriq 

;», et de l'Kden-Tnéà-
ventnloque le plus fort, le plus 

L';s représenta Iront seront 

du Chatelet, de Paris. 

Grand suecés. — Théâtre des perroquets t 
iseaux savant?, présentés oar le urofesaeu 

Louis Derick, le plus 
Hieo de plus asneux et de plu 

- -is artistes '" 
ndement. 

artistes ailés iravi 

MENAGERIE LORRAINE composée d'une jolie 
collection d'animaux venant des cinq partir ' 

de Russie 

t de toute beauté. 
L'Atlas, le Soudan et l'Inde les ont i 

Ils ont parcouru les déserts, les niai 
jungles; ils ont T" 
blés des forêts. 

Dent* de fer et griffes d'scier. 
Mhs Zélia, la sympathique el charmant, 

dompteuse, dans son travail en douceur, est 
accompagnée de l'intrépide dompteur Giaco 
metti, des Folies-Bergères, de l'Ëdm-Thtatr*-
du Cirque d'Eté st du Palais de Cristal, lequel 

Rrésentera lions et lionnes en haute école «1 
•avait en férocité. Chaque représentation ser» 

terminée par une grande caisse aux lions;, 
coups de feu, saut des barrières et passage des 

s ont été les hôtes les plus redouta-

Petit dictionnaire drolatique. 
Année.— période de dix-nuit mois pour 

une femme mûre. 
Nautrah&te. — Un homme qui jette de 

lapoudrette aux yeux. 
Plomb de chaste.— La petite vérole des 

perdreaux 

fusil Gras, et outrageusement gâtée. 
Après avoir poussé les clameurs d'u

sage en pareille occursuce, U se tourne 
vers le dentiste et, d'un air radieux : 

— Vous allez me donner ma dent, n'est-
ce pas? 

— Monsieur veut la conserver T 
— oui, je veux 1s faire monter en ba 

gue... comme souvenir t 

— Docteur, dites-moi, que faut il lairer 
pour que n o n mari ne tomt-e malade. U 
fume toute la journée. La maison est em
pestée. 

Le docteur distrait : 
— Il fant le faire ramoner 1 

BRULE-MAISON. 

Portos, Saids, Sarlba, Romuto), 

ETAT-CIVIL DR TO0RCOIKG 

eda Br«àn-Pain. - MssWIss Durenaul, r 
Jambon. — Boumalue'Vanwerdevelde, Croix 

Rouge- — Germaine Critle, Croix-Rougs. - Al
fred Uaze, S la jUrlière. - Juki bernas, rue de 
Oand. — Maria Vsrbtagbs, ras ds Tissage. 

Maria Vaodecemer. 40 ans, Trois-Pierros. -
Marie Delmotte.tDa 

istancé, b9 ans, 

CHOSES DU VIEUX TEMPS! 
En i373, pendant que le roi Charles Veehevtit 

de chat>ser les Augtaie qui dévastaient las pro-
vinees de Guyenne et 
rouas do Frano 
ville de Bordes 

possédait guère plus que l 
"--*- dans l« Kilenee d'o 

. bords 4« l'Ooéao, des l_„ 
onde science et toujours s la re-
qui pouvait apporter le plus de 
amanite, découvraient au fosd de 

leurs alambics, après uns longue suite d'expe-
nenoes. le secret de celte merveilleuse eompo 
sitton qui fait aujourd'hui tant de bruit dans le 

Dentifrice des 

nié qui, consacré par plusdeeinqaiéolued'e 

fera que «'accentuer dans favemr . . 
Agent général : A. SEGUIN — BORDEAUX 
àe trouve chez tous tes Parfumeurs, CoiBTsars. 

Pharmaeieno, Droguistes, Kpicierset Merciers, 

I OXPHTS1AXS) G R O U P 
Solutiow-Papalne Trouette-Perrel 

mm 

JUIM 
Août. . . 

vstr 
CrioH, Atiponibl*. -

> n M , «,000 bt l lw. 

ATrlI. 
Il 

• • n < n n< 

tint 

tureki toraM, t u l ' i M n i pri* 

Xxi* . .. 3jS*" • M . « 7 / « i . 

t ^ /• / - ï l 1/4 . . .t. 

- Cars* svoatsosa 
t b e o r a s 1(1. 

j«ta. tn« ras luttl.i 

; . tOfl 3.4; dé*., a avr. 107 1,4. 
Vents»: 4,O0Ss 
CotoHM.—Amérique. 

uil. 69 l\l: sept. é»0 
Oomra, 3 moi». VI . 
Dhollerah. avril . m 
Vendu : 000 

•m D- au dé M rij ne m ont. 
Marché soutenu. 
Houbloni—Marché c i l o 

oct. OS l|l: osr. m t|», 

_ _ a iuiii, 57 M . 
A oer iqu* M tu» h. 8«rsSj 

P«u darî^lrst — 
prix saut changement appréciable. 

Alost,disponible... «io'/i « n o / 0 

cwaivir..,.».- z% \ *k 
- réo. i H » M 0/0 » . . 0,'l 

BOURSE D E 1II.UJ 
On 17 Mai l « l 

i la JtMr«, d* IMIt —*t itublUt I 

tMlll)'-ann>r (le ( U i t n M ) . imdf)UK. 

Ué" lâùi"SftCSfîi 

l « fr t» -
- 7»».*..j 

QUINA.^.ROOHER 
rJMIiK'lttf.MWkMiaW» 

Spectacles et Concerts 

aSougst-Barres. — La Fanfare l'Union du 

e établissement de M. Lam 

c.toyens voudront ( 

Le programme sera donné ultérieurement. 

Foire de Koubaix 

THÉATRX DE LA FAMILLE DELHAVE. 

MONTAGNES RUSSES. — Pour répondre «ux 
nombreuses demandes qui lui ont été adressées 

ON C O N S E I L PAR J O U R 

qu'a ce qu'on obtienne une pâte très ferme 
avec laquelle on forme des pelits pains 
allongés su milieu desquels on simule une 
coupure A l'aide d'un couteau. 

On fait cuire dans un four assez chaud 
pour que la pâtisserie prennent une belle 
couleur. 

Bonhomme FRANKLIN. 

ÊTATGIVIL DE ROUBAIX 

s du Nouvean Monde, 3L — Edouard 

Pauline Deprinoe, rue. JontTroy, 
Peeters, rue des Fleurs, — 

il, impai 
i de Ma? 

Jules Caste 1sin 

ctax, rut de MautMuae, cour Loridant. — Louis 
Demenlesatra, me d'Iene, 36. — Germaine De-
Viet, rue de l'Gpeule, 136. 

Décès du 26 mai 
Rtchel Demulder, 1 an, place dt Triehon, 

cour Dutilleul, 1. Louis Dumary, i »•> 
du 57 

Adrien Csrbonnel, 19 ans, caoal de Roubaix. 
- Antoinette Plnet. " 

Eltuthère, 38. — Charles Lima, 47 ans, rue 
quart. — Jeanne Veroagne, 1 an, Grande-Kue, 96 
-Jeanne Jèssage, S mois, rue St-Loui», 3. 

Bonnet OommeroialM «t Apnoôles 

Ballade Celât Th.) ., . SI 
Lin étranger {W 49 M . . . . 
Hulltéparéapoar qolnquet 63 fr. l'heoL 
Btiersa. — Gott jfnottlle. Blanc, basas* t.tW .. 
a — Cote officielie. — M degrés h 
. . . . — Acquitté», . . . à 
aicoolt. —Cote offlcieile- Sfé mêlâtes dispon. 

• s r s h A 4« Parla 
du 77 mai 

Coarant . . 58 75 
Juin . . . . 5571 
Juillet-août . . 66 » 

Juillet août 6S 1S 
4 octobre . . V*l s7 
RaffUta . . . 113 50 

t a n n a (il m ) 

Marqaa CorbaU 5 6 -

. . 58 tf Temps : beau 
COURS Dfi CLOTURE 

S0CBBB tUWCff Q 

12 bû 4 d'oclsbre 

Marche* ém Havre 
Ha»rt, S7 mat. 

Laines (4 terme) — Marché calme. 
Ventes: 2b balles. 
Cotons (1 terme). - Vendeurs 11 [« sti-dettts 

69 3/4 Noveaobrt. 

69 3/4 Mars. 

66 3,4 
« 7 , 1 
65 7/8 

68 3/4 11 A»ril • . *5 7/8 

.nia. Mr. i o ; porteur, a s 
' - i lr , S i r (noossl 

i). — VicoigssTn " 

1SB 
Cr.osmm.illt. l u 00 

- «. <M ML-
- ». 90 ao A u«g< 
—tpoi«i. l u ao AI — 
- • « u n . 100 m AI — 

tt»Pt.^".l -

- nm i. «s . 

«M 101 M A 
IMO 99 . .A 
IM> « S N A 
1SU «S 75» 
M 1 * M A 

fR8«A 
H» Ï H A 

Bulletin Financier 
PtrtA, n M I 

Le mtrthé est i s , . t i u d« U iinMnn, i m p m 
i i » produite » • » » * ! par u Mamiu a» Mf 
Mfi« à Str*ab««rB d« l'«mp*reor€àUtmt^fJti 

Cette acavAlM împroMiDntTAltaron^ 
reMl Irte >*inMblA «or K M lUatel tt ) 
(tenu i U l l a o » . e t . D c a 
t'.tt pts raK>sii« c 
peBéAnt U*UA H u 
MtnMtsnte. 

L>BO|Ol'ut re t«v«d« W . B . 8 7 . 1 M I I M P » . 
bAble qaa las «owr» M M««Mot Avauta «Mon 
d.TinURB l i a i l'Approche de 1A Uqaidatfa* M 
de l'eiéVAlion da t a u x d » . reports. 

Oa i tralM I B i t B o>Dt.. le leport «te k> 
S0|0. 

L Araorti.eeble e s t a 89 fr. M. 
Le 1 l i t t tas. 
U Crédit Foncier a'eM ralew 4e U » fr, » 

13R.7S. 
La Baoqoede Paria clototokUO aa M • 

7S7 (r. W. 
Le Crédit Lronnaia c o U « t . 
La Baoqoe d'Beooropte retient k MI MsaraM 

de.Uafr. tt 
La crédit Uaailiar, a 4aS. 
Le 8oaa aal « a b e o i i e ae u tr. 75 t M * . 
Le o . n a a a «at k5fl «r. B . 
Le mouvement do 

reete aur I Italien qa>i 

reprlM i 

la baitse bruaqse aur oetst renU «Vil 
donner 4 réfléobir aux porteur» d Italien, car al 
sur un simple inc ident , la baissée été saisi 
importante, on p o u l nerësssassttt fcysstftwsru *< 

Rias S dira des autre* rentes et valeurs et 
«*re«. em 

I-np. du Journal L'Avenir 4t KoutMm-

i-e Gérant, S DUGAHOl* 
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La Nuit Maudite 
TROISIÈME PARTIS 

D E U X R I V A L E S 

— Je le c o n n a i s . Nout allions trop loin 
pour le d é c o u v r i r . C'était autour de nous, 
prêt de n o u s , qu'il fallait chercher. 

Et c o m m e P a u l ie taisait, essayait de 
coin prendre : 

— Avec v o u s jamais interrogé sur les 
détails de v o t r e naissance, celle que vous 
considérez c o m m e votre nourrice? 

— Qa'est*ce Que cels peut avoir decom-
roun? dit- i l , s a n s le moindre soupçon. 

— interrogez la . fit si elle refuse de ré
poudre , p r i e z - l a de vous raconter le 
meurtre d e Gaspard. Elle doit t'en souve
nir, puisqu'el le habitait ce pays, il r a 
vingt cinq a n s . . . puisqu'elle n's quitté ce 
village que que lques mois après l 'sssss 
sass iaat . . • e l l e doit aussi conualtrs cer 
tains détai ls qui vous seraient utiles, car 
la maison o ù elle demeurait n'est pas 
loin du château et le jerdtn de la maison 
renferme d e s choses intéressantes. 

— Quoi donc ! disait Paul, effaré, nne 
sneur au front. 

— C* portefeui l le aux initiales de Oaa 
p s r d . . . 

Et elle lui tendit le portefeuille, dont 
les lettres G. L. ressortaient, visibles. 

Et Paul haletant : 

— Cela a été trouvé dans le jardin t . . . . 

— De la maison habitée par Alblne Ml 
rande. Or, Albine Mirande était très belle, 
il y a vingt cinq ans. très recherchée, très 
orgueilleuse de sa beauté. Concluez ! Mais 
si vous doutez encore , vous avez un 
moyen bien simple d'acquérir une certi 
tude. Dans le dossior de l'affaire Leiguilly, 
que vous possédez au château, m'avez 

i dit, ez iate une lettre de la fille qui a 
tué Gaspard, comparez l'écriture de cette 
lettre avec l'écriture d'Albine Mirande. 
Enfin, si v o u s voulez être édifié complète 
ment, rappelez-vous que votre nourrice 
doit avoir de bien graves raisons pour 
vous cacher ce qui se rapporte à votre 
naissance et demandez-vous, maintenant, 
ce que peuvent-être ces raisous? 

— Grand Dieu r r r disait Paul terrifié... 
la lumière se faisant d a n s son esprit . . . 
Elle, ma mère?. . . Elle l'assassin de Gas 
pardde Lesguilly ?... 

Et chancelant , se retenant à tout ce 
qu'il rencontrait, presque fou, lui aussi — 
comme, ce matin la, Albine — il s'enfuit. 

Où allait i l ? . - . H ne savait p a s . . . il 
fuyait l... 

Mais ces forces ne devaient pas le sou 
tenir longtemps . Le c h o c était trop rude. 
Au moment où il allait gagner la route, U 
trébucha contre une pierre, tomba et 
s'évanouit...! 

Et depuis une demi heure U était étendu. 
n'ayant pas reçu de secours , puisque per
sonne n'était passé là... 

La route, bordée de peupl iers , formait 

me une interminable avenue, en l igne 
droite. 

Or, au bout de cette avenu» apparut 
tout A coup une amazone. 

D'abord, elle allait au pas, puis comme 
ls nuit approchait, — on Mait alors à la fin 
de septembre et les Journées commen
çaient à être courtes — ne voulant pas 
être surprise en pleine campagne par 
l'obscurité,elle lança son cheval au galop. 

Paul était tombé si près de la route, que 
le cheval, en passant, eut peur, et fit on 
écart . . . 

Adrisnne aperçut ce corps, sans mouve
m e n t . . . 

Et comme Paul était sur le dos , l e sbras 
en croix, et que s s figure était éclairée 
par les dernières lueurs du jour, e l le le 
reconnut et Jeta un cri. 

— Lui, loi i... Qu'est-il donc arrivé ? 
Elle descendit de cheval, se précipita 

vers le jeune homme, le souleva dans ses 
bras et, la main contre le cœur de celui 
qu'elle aimait, elle écouta... 

Il vit! sou cœur batt. . . Je ne vols ps s 
de sang, il n'est ps i blessé. . . — il n'est 
qu'évanoui... 

Elle courut au ruisseau de l'Ource, qui 
coulait prés de ta, y trempa son mouchoir 
et revenant, laissa tomber quelques goût 
tes d'eau fraîche sur le visage de Paul. 

Elle fit ainsi le trajet plusieurs (ois, jus
qu'à ce que Paul ouvrit les yeux et reprit 
connaissance. 

Ls nuit était presque descendue, à cet 
instant... de telle sorts que i s jeune homme 
dont le regard était troublé, ne reconnut 
p u tout de suite Adrienne...—Mats celle 
ci, effrayée : 

— Paul, c'est mol... Adrienne. Qu'avez-

vous donc?... Pourquoi vous trouvez vous 1 

Ifff 
— Adrienne, dit-il, se redressant a ge

noux. 
Et il éclata en sanglots nerveux. - . qui 

lui revenaient et lui brisaient le corps . . . ' 
Car il venait de se souvenir l 
Et la jeune fille lui dit, doucement, pres

sant ses mains avec tendresse ; 
— Confiez-moi votre peine, Paul, di tes-

moi ce qui vous fsit pleurer... je v o u s 
consolerai, a m i . . . toutes vos souffrances 
sont miennes . . . je pleurerai avec vous ( 

Mais lui. dans aa crise nerveuse ne pou 
vait que répéter : 

— Adrienne) Adrienne! 
Alors, elle sttendit qu'il fût ealmé avant 

de l'interroger de nouveau, voyant bien 
qu'en cet état il ne ponrrait lui répondre. 

El c'était un saisissant spectacle que 
celui de ses deux jeunes g e n s , beaux e t 
tiers tous deux, «aimant avec passion, 
pleurant l'un auprès de l'autre, agenouil
lés dans las molles herbes d'une prsirte... 
sous l'ombre envahissante du crépuscule . 

Une brise se levait et passait sur l e s 
cimes grêles des peupliers qui frisson 
naient comms pris de froid. 

C'était tout ce que l'on entendait, avec 
les sanglots de Paul — en ce calme de la 
nature qui s'endormait. 

Et prés d'eux, le cheval d'Adrien ne, 
abandonné, broutait l'herbe paisiblement 

Quand Paul fut plus calme, quand la 
première explosion de sa douleur fut 
apaisés, Adrienne lut dit : 

— Maintenant, parlez, mon ami, je vou 
écoute. 

— Hélas! Adrienne, où tronverai-je le 

courage de TOUS révéler ce que je viens 
d'apprendre. 

— Est ce donc si sérieux ? 
— Oui. . . cela brise ma vie et cela met 

rêves que nous avions formés en 
s e m b l é . . . 

— Que dites-vous? 
— Jadis que maintenant il ne faut plus 

songer à notre mariage. Il est devenu im
poss ible . . . 

— Pourquoi? i 
Paul ne répondit pss*. U n'osait parler. 

Elle insista avec une gravité émue. 
— D'où vient ce nouvel obstac le? . . . U 

fant que je le s a c h e — J'ai le droit, puis 
que mon bonheur est stteint comme le 
vôtre, d'exiger de voos la confidence en 
tlère de ce qui nous est arrivé. 

Mieux vaot que vous l'Ignoriez, ce 
pendant ! 

Alors, je croirai que l'obstacle vient 
ous, que vous ne m'aimiez pat, que 

v o u s ne m avez jamais aimée. 

— Oh f tstssl Adrienne, ne me torturez 
pas , vous aussi. 

— Moi aussi,dites vous ? Qui donc vous 
a fait de la pe ine? . . . Deux personnes 
pouvaient reluser de nous tendre heu 
reux, en ne voulsnt point nous donner 
l'un d l'autre : ma mère et mon grand 
père . . . Or, ma mère vous s bien accueilli 
De ce rûléla, nous n'avons plus rien à. 
craindre... 

Elle vous considère comme son fils. 
Notre mariage n'est plus qu'une question 
de temps. Est ce mon grand péra que 
vous redoutez? Je suis étonnée, l'svoue 
rai je, qu'il résiste encore 4 l Idée de notre 

[union, et je croyais qutl m'aimait tant 
qu'il ne me susciterait pas ces dlf leultés . 

Mais, o u t r e q u e s o n coosantsansat n'a** 
pas n é c e s s a i r e , i l n e (sut pas non pins 
désespérer , e t j e s u i s convaincue que mon 
Grand-père c é d e r a , un peu plus têt, an 
peu p l u s t a r d . I l v o u s estime et il a ds U 
sympath ie p o u r v o u s . . . il n'a pu «Maf . 
cacher l o n g t e m p s ; . C'est plus qu'il t ? * * \ 
faut en ce t te o c c a s i o n , vous en convien
drez... r e s t i m e s u 1(1 sait st ls s y m p a l U * 
pouvait n a î t r e ensu i t e . . . elle est vstssStj 
avant, tant m i e n x . . . . comptez doncejss»'. 
mon grand p è r e n o n * set se fo ie . 

- Ah! q u e j e préférerais , p e v v o s * e t 
pour m o l , n e T O U S avoir jamais coassa** 
Que d s l a r m e s c e l a nous sût éparaeépC? 

Et il a jouta p l u s bas : 
— Que d e l a r m e s , et que ds honte 1 
— Que parles TOUS de home? #H etfs 

--'une voix altérée. 
— Voua a v e z accepté mon amour, e M M 

Adrienne, a l o r s q u e je voos disait f n e 
j'étais u n e n r a n t abandonné, n'ayant ta
in aie c o n n u n i s o n père ni sa mère.. . au
jourd'hui t o u t e s t changé . . . le nom sis 
mon père , i l m ' a é t é révélé; ma mère, ja 
la c o n n a i s . 

- Ah f E h b i e n ? 
— Et Je r e g r e t t e l'ignorance oAJe vtTssn» 

dont j'ai b i e n s o u f f e r t , pourtant • 
qui était c e n t r o i s préférable à la l é t s*» 
non qui m'a é t é faite uraSUaréVétfggM 
vous e n l è v e a m o i . 

- Vous m ' e f f r a y e z , c e sseretsM-Hseee 
si r e d o u t a b l e q u e voue ne pstasaaa m e s» 
confier ? 

C'est q u ' u n crime se rauacnt i ma 
n a i s s a n c e . . . v o i l é e s «as m's l sagss i ï 
é t e r n e l l e m e n t d e vsos . 

- u n c r i m e t «Mt elle épouvantés. 
(A 9wmmmJ Juins MARY. 
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